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Présentation
« C’est l’une des pages les plus sanglantes et cependant peu connues de l’histoire de la Révolution française : le soulèvement de Lyon. Peu de villes pourtant, pas même Paris, avaient montré un clivage social aussi nettement détouré que cette première ville industrielle, berceau de la production de la soie, dans une France encore à dominante petite-bourgeoisie et agraire », explique Stefan Zweig au deuxième chapitre de son Joseph Fouché publié à Leipzig aux éditions Insel en 1929, deux ans après la première parution du Mariage à Lyon.
Dans cette nouvelle, l’individu le plus versatile de l’histoire de la Révolution et que Zweig qualifie de caméléon (« das Charakterchamäleon Fouché ») n’est pas au centre de l’action, mais son rôle, parfaitement révélateur de la psychologie du personnage, est déterminant pour le tour que prennent les événements.
Du vivant de Zweig, la nouvelle n’a été publiée qu’en revue, la première fois en août 1927 dans le mensuel berlinois Neue Monatshefte Uhu, puis en octobre de la même année dans le Morgenblatt de Zagreb, et enfin en septembre 1929 dans les Münchener neueste Nachrichten. Contrairement à la plupart des autres textes de Zweig, très rapidement traduits en français et en anglais, les premières traductions du Mariage sont publiées en serbo-croate (1927) et en russe (1928).
Attiré par les idées de la révolution russe, Zweig s’est d’ailleurs rendu en URSS en 1928 à l’occasion des cérémonies du centenaire de la naissance de Tolstoï (sur lequel il avait publié un récit et qu’il admirait). C’est l’occasion pour lui, notamment dans certaines lettres à Romain Rolland, de porter une analyse incisive et lucide sur la dictature bolchevique, dont il désapprouve les méthodes, tout en exprimant son admiration pour l’abnégation du peuple.
Comme bien souvent, et en particulier sur ce sujet, Romain Rolland est l’interlocuteur favori de Zweig : « J’ai besoin d’exprimer mes idées sur la révolution comme dans le Jérémie celles sur la guerre », lui écrit-il (en français) le 24 juillet 1928.


OEBPS/images/logo.jpg
)

ROBERT LAFFONT










OEBPS/cover/cover.jpg
STEFAN ZWEIG

LE MARIAGE A LYON








